
.....
.. ~
 

;g 
~
 

~
 

, 
~ 

~ 
<:

 ~ 
~
 

l::J
 

c:.
-i 

c::
: 

(\
ô

 .. 
1--

3 

1-
..l

 
~
 

<:
o 

l:
j 

O:
> 

c::
: 

C>
!> 

v)
 

. , 1 
@

 

~
 

~
 

, 
§ 

.....
. 

G
 

Q
:)

 
.....

. J.. 
~
 

O
:i 

~ 
!:\

:>
 

'-
~
 

Sj
 

Ç
) ~
 

<:
 ~ :§

:: ~ ;i:
::. ~
 



R ÇO \ "O\'i ~~ 3 '2 

NOTES ET FAITS DIVERS 181 

1 spécimen en livrée juvénile tué à Marcy le 4 septem­
bre 1960 ; aile : 146. 

- 1 sp. (livrée juv.) tué près de Bohain le 20 septembre 
1960; L. : 225 ; aile: 146; bec ( f) : 16; doigt médian + ongle: 23. 

S. BouT1NOT 

A propos de l'observation de Spatules à Ouessant 

M. R.E. ScoTT, gardien de la station d'observations orni­
thologiques de Dungeness, à qui je parlais récemment de 
l'observation à Ouessant, le 7 septembre 1961, de deux 
Spatules, m'a fourni quelques renseignements intéressants. 

Il précise en particulier avoir noté à Dungeness, le 29 août 
1961, le passage d'un vol de 9 Spatules volant dans une 
direction S.E./W. Le lendemain 30 août, un vol retour de 
6 Spatules était observé. Il n'est pas impossible que deux 
des oiseaux manquants le 30 août aient continué le long de 
la côte sud de l'Angleterre et aient atteint Ouessant soit par 
la Cornouailles, soit par une traversée diagonale plus rapide. 

Il n'est peut-être pas inutile de rappeler que des Spatules 
sont régulièrement observées le long de la côte sud de l'An­
gleterre, et que certains individus y ont même passé l'hiver. 

R. DE LA MOUSSAYE 

Présence de Turdus obscurus Gm. 
dans la région de Morlaix (Finistère) 

Tous les matins, j'agraine les oiseaux dans l'allée du jardin 
sous la fenêtre de mon bureau. 

Le 13 janvier 1962, regardant par cette fenêtre (il faisait 
froid : - 3°), je faisais envoler une bande d'une vingtaine 
d'Etourneaux; un seul oiseau resta en place, que je ne connais­
sais pas : un Turdidé à allures très vives et sautillantes, au 
plumage très lustré, faisant ripaille de mon pain trempé et 
paraissant très à son aise. 
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182 L'OISEAU ET LA REVUE FRANÇAISE n'oR:-.ITHOLOGIE 

Je l'observais durant plusieurs minutes à 2 mètres de dis­
tance : tout le dessus gris-brun olivâtre, un sourcil blanc 
très apparent, un rudiment de moustache de même couleur 
et une gorge blanchâtre taché de gris plus sombre, poitrine 
d'un roux-brun très sombre, pattes brun-jaune foncé. 

Cette silhouette me fit penser immédiatement à Turdus 
obscurus, que je ne connaissais que par l'image. 

La comparaison avec une femelle de la collection Delacour 
et Jabouille, de Chapa (Tonkinî du 12 novembre 1929, 
aimablement communiquée par M. DoRsT, m 'a permis de ne 
pas douter de mon identification première. 

Je dois toutefois dire que mon oiseau m'a laissé une impres­
sion de blancs plus jaunes en opposition plus marquée 
avec le gris de la gorge que les spécimens communiqués, le 
roux de la poitrine étant par contre beaucoup moins vif sur 
mon oiseau. 

Ed. LEBEURIER 

Hirondelles albinos 

Cet été, août 1961, à la Condamine en Villefranche-sur-Mer 
(A. M. ), plus précisément au niveau de la table d'orientation 
qui domine de 380 mètres la rade de Villefranche, les Hiron­
delles étaient nombreuses et tournoyaient presque à notre 
niveau. Ce jour-là, dans leur troupe et mêlées aux autres, 
trois hirondelles albinos évoluaient sous nos yeux. Elles 
étaient d'un blanc très pur, très éblouissant, quand il se pro­
filait sur le bleu de la mer. 

Nous les avons suivies des yeux un long quart d'heure au 
moins, puis la troupe, ayant nettoyé le secteur, s'est déplacée. 
Quelques jours plus tard nous en avons revu une isolée ; 
nous avons en vain attendu l'apparition de ses deux compagnes. 

F. et Y. LERAY 

Passage automnal de Bruant lapons 
dans l'Oise 

Le ier octobre 1961 , j'ai obtenu dans la région de Bury 
(Oise) un Calcarius lapponicus en plumage de transition. 
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